
Un arbitre du  TC Pouzauges  

à Roland-Garros! 

Licencié au TC Pouzauges, Julien Nauleau a 

participé à 23 ans à son 8ème Roland-Garros. 

Ancien 15/5, Julien était présent sur la terre 

battue de la porte d’Auteuil en tant que juge 

de ligne. Il a vu les plus grands ! Arbitre de-

puis ses 16 ans, il est  A2 depuis  2016.  

Ce statut A2 lui  permet d’arbitrer n’importe quelle compétition en 

tant que juge de ligne. En tant que juge de chaise, il peut diriger 

des rencontres du championnat de France par équipes, des tour-

nois comme des championnats de France individuels, des tournois 

internationaux (jeunes, senior, handisport) catégorie ITF. Sinon, « j'ai eu la chance d'arbitrer sur le Rolex Monte Carlo Mas-

ters en 2018. J'aime beaucoup les tournois challengers également sur lesquelles l'ambiance est très sympa et conviviale 

(Mouilleron le Captif, Rennes, St Brieuc, Quimper...)  ». 

La sélection pour RG se fait sur l'activité recensée au sein de la ligue tout au long de l'année, mais elle est également condi-

tionnée par les performances réalisées sur les Roland-Garros précédent lorsque ce n'est pas le premier. Les juges sont  égale-

ment évalués sur leur vue, leur voix, l’image qu’ils véhiculent sur le court et en dehors, ainsi que leur nombre d'erreurs. 

Cette année, Julien a participé aux 3 semaines de tournoi, des qualifications jusqu’aux finales. A son palmarès, la finale 

dames, le double-messieurs, ainsi qu ‘un match de Roger Federer contre Marine Cilic.  

Emotion et privilège 

Participer à de tels matchs, procure forcément beaucoup d’émotions, 

nous confie-t-il. Le sentiment d'être privilégié. « La pression est forcé-

ment la mais c'est une bonne pression, celle qui nous pousse à être ex-

trêmement concentré. Outre certains joueurs ou joueuses qui ont beau-

coup de charisme et forcent le respect, ce qui accentue la pression, le 

public à une part très importante dans l'arbitrage selon moi. C'est grâce 

aux ambiances survoltées que j'ai ressenti des superbes émotions quand 

j'étais ramasseur de balles que j'ai eu envie de continuer mon histoire 

avec Roland Garros en devenant arbitre ». 

Rester concentré 

Comme le précise Julien, les juges de ligne n’adressent pas la parole aux joueurs, seul l'arbitre de chaise rentre en contact 

direct avec eux. « La concentration est un facteur clé pour être un bon juge de ligne, en plus de la vue et de la voix. Mais pour 

être bien concentré il faut être en forme mentalement et physiquement, et être lucide pour lire les marques sur la terre bat-

tue et prendre la bonne décision. Alors les temps de repos lorsque nous ne sommes pas sur le court sont très importants, en-

core plus sur Roland Garros qui dure 3 semaines avec les qualifications, et qui fait partie des 4 tournois les plus importants du 

monde ». 

L’avenir ? 

« Je n'ai pas d'objectif précis dans l'arbitrage, c'est pour moi un loisir. Je prends beaucoup de plaisir à pratiquer, mais je n'en 

ferais jamais mon métier ». 


